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Agmé / Beaupuy / Birac-sur-Trec / Calonges / Castelnau-sur-Gupie / Caubon-Saint-Sauveur / Caumont-sur-Garonne / Clairac / Cocumont / Couthures-sur-Garonne / Escassefort / Fauguerolles / Fauillet / Fourques-sur-Garonne / 
Gaujac / Gontaud-de-Nogaret / Grateloup-Saint-Gayrand / Jusix / Lafitte-sur-Lot / Lagupie / Lagruère / Le Mas-d’Agenais / Longueville / Marcellus / Marmande / Mauvezin-sur-Gupie / Meilhan-sur-Garonne / Puymiclan / 
Saint-Avit / Saint-Barthélemy-d’Agenais / Saint-Martin-Petit / Saint-Pardoux-du-Breuil / Saint-Sauveur-de-Meilhan / Sainte-Bazeille / Samazan / Sénestis / Seyches / Taillebourg / Tonneins / Varès / Villeton / Virazeil

Carnet de voyage

 �Ensemble
Construire son avenir. Un impératif 
qui concerne aussi les collectivités 
locales. Que sera le Val de Garonne 
en 2030 ? Sans nier ses faiblesses 
ni les contraintes extérieures, la 
communauté d’agglomération prend 
les choses en main pour se forger 
un avenir robuste et conforme 
à ses choix de développement. 
Avec un parti pris : les priorités 
seront définies ensemble, élus 
communautaires, municipaux et 
membres de la société civile.	 Page 2

 �Pour les parents aussi
Contrairement à ce que son appellation pourrait 
laisser supposer, le RAMI (Relais Assistantes Mater-
nelles Intercommunal) n’est pas réservé qu’aux assis-
tantes maternelles. Les parents y sont les bienvenus. 
Rencontres au RAMI de Tonneins.	  	 Page 3

 �Le patrimoine agricole
Il n’y a pas de «petit patrimoine». Il y a seulement 
des héritages de notre passé que nous devons pré-
server comme autant d’éléments de notre identité. 
Fermes, séchoirs à tabac et pigeonniers se fondent 
dans nos paysages, humbles témoins de l’histoire 
d’un territoire. 					    Page 8

 �Le «e-Val de Garonne»
«Une révolution semblable à celle de l’Antiquité ou 
de la Renaissance.» Voilà comment le philosophe 
et académicien Michel Serres définit l’ère du 
numérique dans laquelle nous vivons. Tourisme, 
commerce, administration, éducation…, tous les 
secteurs sont impactés. Geeks et membres de la 
génération Y suivent facilement le mouvement. 
Mais attention à la fracture numérique. Consciente 
des enjeux, Val de Garonne Agglomération investit 
le champ des technologies de l’information et de la 
communication.

 	 Pages 4-5

 Jolies façades
Doucement mais sûrement, le quartier de la Marne à 
Tonneins reprend des couleurs. Depuis le lancement 
en janvier 2012 de l’opération Cœur de Garonne, les 
demandes affluent. Avec un intérêt manifeste pour les 
aides liées aux rénovations de façades. � Page 7 C’est ici coûte que coûte que je 

voulais entamer mon voyage. 
Ici, sur le Tertre de Meilhan-sur-

Garonne.» Dès la première phrase du 
livre, le ton est donné. Difficile de clas-
ser Escales en Val de Garonne au rayon 
Tourisme ou Régionalisme. Ce livre tire 
sa force d’un parti pris original : présen-
ter le Val de Garonne sous la forme d’un 
récit de voyage à la première personne. 
Servie par une plume alerte, sensible 

et extrêmement documentée, l’histoire 
entraîne le lecteur dans une complicité 
grandissante avec tout ce qui fait l’iden-
tité de notre territoire.

La Garonne comme fil conducteur
La journaliste Marianne Peyri et le 
photographe Pierre Baudier ont sillon-
né le territoire, remontant le cours de 
la Garonne de l’aval vers l’amont. Un 
périple conjoint qui explique le lien très 

fort entre les textes et les photographies. 
Laissez-vous entraîner sur les chemins 
empruntés par l’auteur, de paysages en 
rencontres, de références historiques en 
découvertes scientifiques, mêlant passé, 
présent et futur. À chacune de ses haltes, 
la journaliste nous offre son regard per-
sonnel avec une subjectivité assumée qui 
donne à la lecture de cet ouvrage un réel 
sentiment d’évasion.

Suite en page 2

Repères

«

 �Noël à l’Office
Noël approche à grands pas et avec lui son cortège 
de décorations et d’illuminations. Pour sortir un peu 
des sempiternels sapins et autres guirlandes, faites un 
saut à l’Office de Tourisme du Val de Garonne.  
Des animations surprises vous y attendent. 	 Page 3

 �Bain médiatique
Petite devinette : 
quel rapport 
entre un micro 
des années 
1930, un 
téléprompteur, 
Tintin et une 
table numérique 
de mixage ? 
Pour le savoir, 
rendez-vous à 
Samazan, à la 
Maison de la 
Radio et de la 
Télévision.	  
	 Page 6

Les entreprises liées au monde agricole figurent en très bonne place dans la liste des 15 premières 
entreprises du Val de Garonne, en terme de chiffre d’affaires, tous secteurs confondus. Terres du Sud 
(Clairac), Alcor Céréales (Clairac) et Rougeline (Marmande) occupent le trio de tête. On trouve également 
Adena (Marmande) au 5e rang de ce classement.

Il existe une grande disparité entre les établissements qui brillent à l’export.  
Les principaux biens exportés sont les productions agricoles, la chimie/plastique/pharmacie et l’industrie 
agroalimentaire. Hormis Lisi Aerospace Creuzet qui réalise plus de 60 % de son chiffre d’affaires à l’export, 
ce sont encore deux entreprises liées au secteur agricole, Alcor Céréales et Rougeline, qui se distinguent. 

Source : Pouey International - Sud-Ouest Éco Lot-et-Garonne - 08/11/2012

Chiffre d’affaires réalisé à l’export
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«Allons-nous devenir une réserve d’In-
diens, un dortoir  ?» Un brin provoca-
teur, Gérard Gouzes introduit la soirée 
du 18 octobre 2012. Une rencontre de 
partage des avancées du projet territo-
rial 2013-2030 avec l’ensemble des élus, 
communautaires et municipaux.

Rappelons-le avec force : un projet de terri-
toire, ce n’est pas un document né du travail 
isolé de technocrates chevronnés. C’est tout 
simplement une feuille de route, une vision 
stratégique qui fixe un cap et les moyens 
pour l’atteindre.

Pourquoi ?
Val de Garonne Agglomération se dote 
d’un projet territorial pour trois raisons  : 
partager une vision d’avenir, capitaliser 
sur ses atouts et ses acquis et faire face 
à l’inéluctable concurrence des territoires 
entre eux. Que voulons-nous pour le Val 
de Garonne ? Quels sont les défis à relever 
dans les 15 prochaines années pour faire 
de notre territoire un espace accueillant et 
performant pour tous ? L’exercice n’est pas 
simple car l’action publique est complexe 
et les ambitions nombreuses. Tout est une 
question de priorités.

Comment ?
L’élaboration du projet territorial s’appuie sur 
un solide dispositif : un comité de pilotage 
et une équipe de techniciens de VGA se-
condés par deux bureaux d’études (dont un 
exclusivement missionné sur le volet fiscal 
et financier). Mais attention : la dynamique 
est avant tout collective. La concertation 
se veut la plus large possible. Tous les élus 
des 42 communes de VGA, ainsi que les 
membres du Conseil de développement, ont 
été invités à donner leur avis, que ce soit lors 
de cette rencontre du 18 octobre ou via une 
enquête par questionnaire.

Ils ont dit
«Dans la vie, on n’a pas de mauvaise sur-
prise. On a seulement les conséquences 
des décisions que l’on a prises.» 
Jacques Bilirit

«Réfléchir à ce qui est souhaitable et tran-
cher sur ce qui est réalisable.» 
Pierre Camani

La validation du projet de territoire 2013-2030 
de Val de Garonne Agglomération est atten-
due pour début 2013. À suivre sur www.vg-
agglo.com, rubrique [Les projets structurants].

96 %
des entreprises du Val de 
Garonne ont moins de 
20 salariés.

Biographie express
Née à Bordeaux en 1972, Marianne Peyri est titulaire 
d’une maîtrise de lettres modernes et diplômée de 
l’École Supérieure de Journalisme de Lille. Elle collabore 
actuellement à divers titres de presse dans les domaines 
de l’économie, de la science et de l’éducation. Elle est 
également l’auteur d’ouvrages touristiques.

Carnet de voyage (suite de la page 1)

Questions à Marianne Peyri, 
auteur des textes du livre 
Escales en Val de Garonne
Comment avez-vous abordé  
l’écriture de ce livre ?
L’idée était de présenter les diffé-
rents visages du Val de Garonne, 
pas seulement son patrimoine, mais 
ses paysages, ses entreprises, ses 

coutumes…, et ce en m’attachant à la parole de ceux qui 
l’habitent et le font vivre. Bref, de prendre ce territoire dans 
toute sa complexité. Par la subjectivité de mon regard, par 
le partage de mes émotions, comme par l’apport d’infor-
mations, mon souhait est qu’au final le lecteur redécouvre 
son pays d’un œil neuf.

Qu’avez-vous perçu de l’identité de ce territoire ?
Le Val de Garonne ne se définit pas simplement. Et c’est 
tant mieux. Son identité pourrait se résumer en trois mots : 
ouverture, diversité et Garonne. Ouverture au sens terre 
d’accueil, comme si le Val de Garonne profitait de ses in-
fluences extérieures, au lieu de les subir. Diversité à tous les 
niveaux : paysages, activités économiques, immigrations... 
Et bien sûr Dame Garonne, la colonne vertébrale de ce récit.

Marianne Peyri, ici avec l’agriculteur virazeillais Michel Bilirit.

Débats
Jeudi 18 octobre, La Manoque, Tonneins. 
Une centaine de personnes, élus 
communautaires, municipaux, techniciens 
de VGA et membres du Conseil de 
développement, suivent la présentation 
des avancées du Projet territorial. Et 
les premières réactions ne se font pas 
attendre. Extraits.

«Avez-vous pris en compte les éléments 
extérieurs qui vont nous impacter dans 
20 ans ?»

« Mobilité, logement..., que faites-vous pour 
les jeunes ?»

«Vous parlez d’une maison de l’économie. 
Qu’est-ce que cela va nous apporter de 
plus ?»

«Nous devons miser sur des secteurs qui 
nous ressemblent et ne pas nous lancer sur 
des sujets que nous ne maîtrisons pas.»

«Et si nous adoptions la compétence 
Patrimoine ?»

«A-t-on les moyens de se doter de 
compétences telles que la culture ou 
l’insertion ?»

«On ne peut pas travailler seuls. L’agglo ne 
va pas tout faire.»

«Il faut soutenir les associations.»

«Comment dire qu’on défend l’agriculture 
alors qu’on ne cesse de piocher dans les 
terres agricoles pour bâtir ?»

«Ce projet territorial doit être un outil d’aide 
à la décision. Il ne doit pas être trop figé 
pour nous permettre d’être réactifs et de 
s’adapter.»

«J’espère que cet ouvrage aidera à la communion des 
habitants avec leur territoire.» Philippe Terrancle, directeur 
délégué des Éditions Privat (Toulouse).

Escales en Val de Garonne, 144 pages, 30 x 24 cm, 29,90 €. 
Parution en décembre 2012. En vente à l’Office de Tourisme 
Val de Garonne et dans certaines librairies du territoire.

18 000
entrées réalisées par les trois 
piscines d’été Val de Garonne 
(Tonneins, Meilhan-sur-Garonne 
et Le Mas-d’Agenais) en juillet et 
août 2012.

What else ? *
C’est LE slogan de la saga publicataire Nespresso® incarnée par George 
Clooney. Nouveauté en Val de Garonne : recyclez vos capsules de café usagées 
en les déposant en déchetteries (bacs spécifiques). Anecdotique, ce tri est 
néanmoins efficace. Une fois traitées, les capsules deviennent recyclables : d’un 
côté le marc de café pour le compost, de l’autre l’aluminium.

* Quoi d’autre ?
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Montpouillan intégrera au 1er janvier 2013 la communauté 
d’agglomération Val de Garonne (VGA) qui passera ainsi 

de 42 à 43 communes. Cette arrivée s’inscrit dans le 
cadre de la réforme des collectivités territoriales : l’État 
vise une France 100 % intercommunale d’ici à fin juin 
2013. L’obligation est claire : aucune commune ne doit 
rester isolée. Le Préfet de Lot-et-Garonne a donc conclu 
le rattachement de Montpouillan à sa communauté voi-
sine. Une décision qui répond à une logique de territoire. 
Membre du canton de Meilhan-sur-Garonne et adhé-
rente au SCoT (Schéma de Cohérence Territoriale) Val 
de Garonne, la commune de Montpouillan se situe en 
quasi-totalité dans le territoire de VGA. Le Marmandais 
constitue d’ailleurs son bassin de vie naturel. Dès le 
début de l’année prochaine, VGA assurera auprès des 
668 habitants de la commune une mise en place pro-
gressive des différents services de son ressort (collecte 
des déchets, transport, enfance/petite enfance, etc.).

Votre calendrier Déchets 2013
Vous recevrez prochainement dans votre boîte aux 
lettres un dépliant indiquant les jours de collecte des 
déchets pour chacune des 42 communes du territoire. 
Pratique : un calendrier 2013 vous est également remis 
afin que vous puissiez y noter VOS propres jours de 
collecte. Pour se repérer, rien de plus facile : il suffit 
de suivre les instructions et les codes couleurs utili-
sés pour différencier les semaines entre elles. Petit 
exemple avec la commune de Beaupuy. Le dépliant 
indique :

• �une collecte du bac gris tous les vendredis : à vous 
de noter «bac gris» sur tous les vendredis de l’année,

• �une collecte du bac jaune tous les mercredis des 
semaines «bleues» : à vous de noter «bac jaune» 
sur les tous les mercredis des semaines colorées en 
«bleu» sur votre calendrier.

Rien de plus simple ! Un crayon, un peu de concentra-
tion et vous voilà paré pour affronter l’année ! Et si vous 
avez des questions, n’hésitez pas à joindre le service 
environnement de Val de Garonne Agglomération, par 
téléphone au 0 800 005 220 (n° Vert) ou bien par cour-
riel à l’adresse tri@vg-agglo.com.
Retrouvez toutes les informations sur les jours de col-
lecte sur www.vg-agglo.com, [L’Agglo en pratique, Le 
tri et la collecte des déchets].

Ozoneur à l’horizon
Cela fait maintenant plus d’un an que le complexe 
Aquaval a prévu de modifier, sur décision administrative 

de l’État, le mode de désinfection de son eau de pis-
cine. Fini le Révacil, place à l’ozone, un traitement tout 
aussi confortable pour la peau et les yeux. Première 
étape : construire un bâtiment sur place pour accueil-
lir le futur ozoneur. Les travaux débuteront en février 
2013 pour quatre mois, avant un changement définitif 
au 1er juillet.

L’info Aquaval : fermeture traditionnelle pour mainte-
nance le 23 décembre 2012 au soir. Réouverture le 
7 janvier 2013.

OPAH-RU Marmande «Habiter la ville»
Une Opération Programmée d’Amélioration de l’Habi-
tat - Renouvellement Urbain démarre en janvier 2013 à 
Marmande. Objectif : redynamiser l’habitat en centre-
ville en apportant conseils et subventions aux proprié-
taires projetant des travaux. L’OPAH-RU marmandaise 
vise la rénovation de 180 logements sur cinq ans.

Signature d’un pacte
Val de Garonne Agglomération vient de signer le Pacte 
Territorial d’Insertion. Piloté par le Conseil Général, ce 
dispositif organise la coordination de partenaires pour 
les actions d’accompagnement des bénéficiaires du 
RSA (Revenu de Solidarité Active), en vue de leur inser-
tion sociale et professionnelle.

Territoire d’Agglo

Rue Toupinerie à Marmande, l’Office de tourisme du Val de 
Garonne vous a concocté un bel agenda de Noël.

Noël magique
Un arbre magique a 
mystérieusement poussé 
au beau milieu d’une 
fontaine.  Approchez-
vous et plongez dans 
des univers enchantés 
peuplés de petits animaux 
légendaires, de sous-bois 
recouverts de mousses, 
de pommes rouges, etc. 
Vous apercevrez peut-
être une licorne ou le lapin 
d’Alice au pays... de Val de 
Garonne. Une énigme vous 
attend, à résoudre à coups 
de rébus, d’anagrammes 
ou de charades.

• Du 7 décembre 2012 à fin janvier 2013. Entrée gratuite.

Noël avec Tintin
Les tintinophiles vont être 
ravis. Les autres aussi. 
Avec la complicité de la 
Maison de la Radio et de la 
Télévision (voir article page 
6), l’Office de tourisme 
recrée en ses murs 
l’appartement de Tintin, 
décoré pour l’occasion 
aux couleurs des fêtes de 
Noël. Maquette du château 
de Moulinsart, prestation 
de la Castafiore, galerie 
de portraits, ateliers, jeux 
concours, projections de 
dessins animés..., plongez 

dans l’univers attachant de l’intrépide reporter et de son fidèle 
Milou.

• �Mercredi 19 décembre de 14h à 18h et samedi 22 décembre 
de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h. Entrée : 2 €.

Noël à l’Office

Un Rela is Assistantes Maternel les 
Intercommunal (RAMI), c’est une structure 
gérée par un professionnel de la petite 
enfance autour de deux grandes attentes : 
l’information et l’animation. Ce jeudi matin 
d’octobre, le RAMI de Tonneins accueille 
une majorité d’assistantes maternelles 
venues ici avec le (ou les) enfant(s) dont 
elles ont la garde. Certains bambins jouent, 
d’autres s’initient à l’art culinaire dans un 
atelier «biscuits, crèmes chocolat et pru-
neau». Mais parmi ces nounous se cachent 
quelques mamans ! Cindy regarde sa petite 
Solveig de 16 mois évoluer parmi les autres 
enfants. «Pourquoi je viens ici ? Mais pour 
beaucoup de raisons ! Le plaisir de sortir 
de la maison, l’envie que ma fille rencontre 
d’autres enfants et aussi, c’est vrai, l’intérêt 
de discuter avec des professionnelles de la 
petite enfance. Tout en bavardant, on écoute 
leurs conseils.» Assistante maternelle depuis 
1996, Sylvie acquiesce : «Être nounou, c’est 

un vrai métier. Nous n’avons pas le lien affec-
tif parent/enfant. On a donc le recul néces-
saire pour faire partager notre expérience.» 
Céline est une autre maman adepte du lieu. 
«Je choisis de venir lorsque les activités 
proposées correspondent à l’âge de ma fille 
(Élise, 20 mois) : parcours de motricité, ani-
mations contes et musiques, etc. Les sor-
ties et animations étant réservées en priorité 
aux assistantes maternelles, je veille juste à 
m’inscrire à l’avance.» 

Des échanges profitables
«Il y a un réel intérêt à réunir assistantes 

maternelles et parents, affirme Marion Aublé. 
Leurs attentes ne sont pas les mêmes. Les 
jeunes mamans s’interrogent beaucoup sur 
le développement de l’enfant mais posent 
aussi des questions très concrètes sur l’ali-
mentation, l’hygiène ou le sommeil. Plus 
expérimentées et ne vivant pas le même 
lien affectif, les assistantes maternelles 
s’intéressent au développement psychomo-
teur des enfants qu’elles accueillent et à la 
pédagogie. Les échanges sont profitables à 
toutes. Et pour les assistantes maternelles, 
c’est l’occasion de porter un autre regard sur 
la fonction parentale.»

Bienvenue à Montpouillan

Pour les parents aussi
«Les questions des parents et celles 
des assistantes maternelles ne sont 
pas les mêmes.»
Marion Aublé, animatrice du RAMI Tonneins/Clairac
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P
our Jean-Luc Boulin, direc-
teur de la MOPA (Mission 
des Offices de Tourisme et 
Pays Touristiques d’Aqui-
taine), «les professionnels du 

tourisme doivent faire leur virage numé-
rique. Et cela va bien plus loin que le simple 
site Internet.» L’Office de Tourisme 
Val de Garonne est précurseur en la 
matière. Il est l’un des premiers en 
Aquitaine à concrétiser le projet d’ac-

cueil numérique porté par la MOPA. 
L’Office de tourisme «nouvelle généra-
tion» a été inauguré en 2011 : grands 
écrans plats, accès wi-fi, tablettes tac-
tiles, cartes interactives, borne d’infor-
mations 24h/24..., on est bien loin de 
l’image d’Épinal du guichet touristique 
parsemé de brochures colorées.

Tisser sa toile
Incontournable : le site Internet. Celui 
de l’Office de Tourisme vient tout juste 
d’être remodelé. Il surprend par une 
profusion de photographies, de vidéos, 
d’informations toutes géolocalisables 
et même d’une web-série ! En paral-
lèle, l’Office de Tourisme investit les 
réseaux sociaux (page Facebook et 
compte Twitter) et étend sa présence 
sur le Web : vidéos sur Youtube, ar-
ticles sur Scoop.it, albums photo sur 
Flickr, etc. Car avec l’apparition du 
Web 2.0, Internet est devenu plus in-
teractif : les touristes commentent la 
qualité des prestations, publient leurs 
souvenirs de voyages, mettent en ligne 
photos, vidéos et commentaires. Du 

coup, la réputation d’un territoire, d’un 
hôtel ou d’un restaurant est tout autant, 
voire davantage, alimentée par les 
échanges entre internautes que par les 
sites Internet officiels (neuf personnes 
sur dix font confiance aux recomman-
dations faites en ligne par leurs amis).

Dossier 
agglo La fracture numérique est bien une réalité. Faut-il s’en inquiéter ? C’est en tout cas une préoccupation de Val de Garonne 

Agglomération qui entend utiliser les nouvelles technologies pour «doper» ses performances. Capter et fidéliser les 
touristes, améliorer les services à la population, optimiser son fonctionnement interne, répondre aux attentes des 
entreprises... Derrière chacune de ces ambitions se cache une nécessité : intégrer les avancées technologiques au sein 
même des stratégies du territoire. Bienvenue en «e-Val de Garonne».

Le «e-Val de Garonne»

Aujourd’hui, plus d’un Français 

sur deux prépare ses vacances 

sur Internet. Et un sur trois reste 

derrière son écran pour acheter 

son séjour. Le tourisme est l’un 

des secteurs qui a dû s’adapter à 

l’ère du numérique.

 Le e-Tourisme

À l’école du  
e-tourisme
L’une des grandes missions de la 
MOPA est de former au e-tourisme 
les professionnels des offices 
de tourisme et pays touristiques 
d’Aquitaine. D’où le programme 
aquitain «Animateur Numérique 
de Territoire» qui a accompagné 
900  entreprises en 2011. Un 
programme décliné par l’Office de 
tourisme Val de Garonne dans ses 
ateliers «e-tourisme» suivis par près 
de 40 acteurs touristiques locaux 
depuis 2011.
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Après le e-tourisme, voici le m-tou-
risme. Ou comment décliner l’offre 
touristique sur les smartphones, 
tablettes et autres technologies mo-
biles. Aujourd’hui, 27 % des Français 
disposent d’un smartphone et 4 % 
d’une tablette. En 2015, le temps de 
connexion se fera majoritairement 
sur un appareil mobile. Or, la naviga-
tion n’est pas du tout la même entre 
un écran d’ordinateur et celui d’un 
smartphone. L’Office de tourisme 

a intégré cette évolution avec l’ap-
proche dite «Mobile First» qui consiste 
à concevoir un site Web en pensant 
d’abord à la version tablette. Résul-
tat : son nouveau site propose une 
grande vitesse d’affichage, une typo-
graphie plus marquée et des liens 
facilement accessibles grâce à de 
grandes zones tactiles. Son contenu 
est intégralement adapté à la lecture 
sur tablettes, toutes versions confon-
dues.

Le «m-touriste» peut découvrir...
... Marmande avec un Izzy Guide®

Cet Ipod regorge d’informations touristiques sur la ville de Marmande : descriptifs, 
témoignages, photographies anciennes, vues panoramiques, etc. Deux solutions : 
soit vous louez un appareil (2 €) à l’Office de tourisme Val de Garonne, soit vous 
téléchargez l’application directement sur votre Iphone.

... Couthures-sur-Garonne avec une balade en QR
Carte en main, dénichez les quatorze points d’intérêt du village. À chaque halte, 
vous pourrez flasher avec votre smartphone un QR code qui vous renverra sur le 
site Web du village.

 Le m-tourisme

 La e-administration

 Le e-commerce

Les collectivités locales ont longtemps pâti 
d’un retard évident dans l’utilisation des 
nouvelles technologies. Ces dernières sont 
devenues un levier de performance, que ce 
soit pour optimiser les dépenses publiques 
ou répondre aux nouvelles exigences des 
administrés. Val de Garonne Agglomération 
poursuit sa mue de «collectivité connectée». 
Elle affiche déjà de véritables atouts numé-
riques.

«Selon les territoires, le degré 
d’appropriation des nouvelles 
technologies est plus ou moins 
avancé. Il faut donc avoir une 
démarche volontariste.»
Frédéric Mandis, responsable du pôle numérique du Centre 
de Gestion du Lot-et-Garonne, porteur du projet «L’Élu rural 
numérique».

Un nouveau site Web  
(www.vg-agglo.com)

Le nouveau site Internet de Val de Garonne 
Agglomération a géolocalisé l’ensemble des 
informations pratiques (centres de loisirs, 
déchetteries, piscines, chantiers...). En deux 
ou trois clics pas plus, la recherche aboutit. 
D’autres fonctionnalités seront développées 
ultérieurement comme la création d’une ver-
sion propre aux smartphones ou encore la pos-
sibilité de remplir en ligne certains documents 
administratifs. Autres nouveautés prévues dès 

2013 : l’ouverture d’un extranet réservé aux 
élus et l’accès pour les agents à leur intranet... 
même à domicile !

Vers le «zéro papier»
La dématérialisation consiste à transformer le 
traitement de documents réels en traitement 
numérique. Délibérations, arrêtés, conven-
tions, contrats d’embauches, appels d’offres..., 
tous ces dossiers sont aujourd’hui transmis et 
archivés en version numérique. La technique, 
plus rapide, moins énergivore (consomma-
tion de papier réduite), est aussi reconnue 
pour sa valeur juridique quand elle s’applique 
aux documents légaux. Par ce biais, Val de 
Garonne Agglomération facilite ses échanges 
quotidiens, que ce soit avec les élus, les mairies 
ou les entreprises. 

Un cadastre «dopé» par le SIG

Un Système d’Information Géographique 
(SIG) est un outil informatique permettant 
d’organiser et de présenter sur une même 
carte une foule de données. En avance sur 
son temps, la communauté d’agglomération 
dispose de son propre SIG depuis 2008. Tout 
part d’un simple plan cadastral vectorisé sur 
lequel on rajoute étape après étape différentes 
«couches d’informations». Le SIG de VGA 
comporte 163 couches ! On y trouve les élé-
ments topographiques classiques (superficie, 

dénivelés, forêts, contraintes naturelles, etc.), 
la localisation des services gérés par l’agglo-
mération (déchetteries, lignes de bus, sites et 
hébergements touristiques, assistantes mater-
nelles, etc.), des photographies aériennes, des 
informations sur l’habitat, des données démo-
graphiques et socio-économiques... et bientôt 
l’emplacement des réseaux (eau, électricité, 
téléphone, etc.). Le SIG permet de gagner 
du temps et diminue le risque d’erreurs. Il 
balaye d’un clic de souris l’image du «mille-
feuille» qui colle à l’administration française. 
Les 42 communes du territoire bénéficient de 
cette prouesse technologique : elles ont un 
accès direct à plus de 90 % des informations.

Se préparer au Très Haut Débit
Le tout numérique, c’est bien, mais encore 
faut-il que les réseaux suivent. La commu-
nauté d’agglomération a plusieurs longueurs 
d’avance en matière de Très Haut Débit 
(THD). Armée depuis 2009  d’un schéma 
de développement de cette technologie, elle 
investit annuellement près de 400 000 € pour 
installer, à l’occasion de chantiers program-
més, des fourreaux destinés dans le futur à 
accueillir la fibre optique. Le Val de Garonne a 
même été choisi comme territoire pilote pour 
l’intégration des réseaux de communication 
électronique dans les documents d’urbanisme 
officiels.

63 %* des Français ont réalisé au moins un achat par Inter-
net en 2012, contre 53 % en 2008. Le e-commerce tourne à 
plein régime.

Beaucoup d’entreprises peinent pourtant à s’affirmer sur le Net. Pour 
Jean-Paul Gondellon, vice-président de la commission communication 
en charge des nouvelles technologies pour Val de Garonne Agglomé-
ration, «l’élu a un rôle d’accompagnement et de défricheur». Sur une idée 
développée avec Val de Garonne Expansion, il crée ainsi en 2009 une 
manifestation unique en son genre : la Nuit du Net Business. Un moment 
choisi où les chefs d’entreprise abordent l’univers des nouvelles techno-
logies. D’autres interventions existent, comme cette formation de Val 
de Garonne Initiatives intitulée «Faut-il se lancer dans le e-commerce ?».

* Source : Étude CREDOC 2012.

Petit lexique numérique

Facebook : site Web de réseau social 
permettant de créer son profil avec 
des informations d’ordre privé, dont on 
peut contrôler la visibilité par les autres 
personnes.

Flashcode : nom d’une marque de QR 
codes. 

Fibre optique : système de conduction 
d’informations pour une connexion Internet 
à très haut débit.

Flickr : site Web de partage de photos et 
de vidéos.

Geek : se dit d’une personne passionnée 
d’informatique.

Génération Y : désigne ces jeunes âgés de 
17 à 30 ans connectés toute la journée sur 
Internet, adeptes de Facebook et autres 
réseaux sociaux.

QR code : sorte de code-
barres en 2D. Le «QR» 
signifie Quick Response 
car le contenu peut être 
décodé rapidement. À 

«lire» avec un smartphone équipé d’un 
lecteur de QR code.

Smartphone : téléphone mobile intelligent 
avec accès au Web, consultation de 
courrier électronique, messagerie 
instantanée, GPS, jeux, etc.

Tablette numérique : outil tactile à mi-
chemin entre le téléphone et l’ordinateur 
portable qui permet de naviguer sur 
Internet, de relever son courrier, de lire, 
de visionner photos et vidéos et de jouer 
à des jeux vidéo.

THD : le Très Haut Débit repose sur la fibre 
optique qui offre un débit jusqu’à 100 fois 
plus rapide que le débit proposé par le 
réseau téléphonique traditionnel.

Twitter : outil de réseau social qui permet 
à l’utilisateur d’envoyer à sa communauté 
des messages de moins de 140 caractères 
appelés aussi «tweets».

Web 2.0 : nouvel usage du Web centré sur 
l’échange d’informations et l’interaction 
entre les internautes de façon simplifiée. 
On parle de Web 2.0 par opposition à la 
première phase d’Internet dans les années 
1990, appelée aussi «bulle Internet».
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Marmande et Tonneins  Ce sont les usagers 
d’Evalys qui vont être contents. 22 arrêts vont être équipés 
d’Abribus vitrés avec banc d’attente et panneau informatif : 18 
à Marmande et 4 à Tonneins. Cet aménagement est réalisé 
aux endroits les plus fréquentés par les passagers des lignes 
urbaines. Plus de confort, plus de sécurité... pour TOUS, car  
Val de Garonne Agglomération entreprend sur ces 22 arrêts,  
à chaque fois que cela est possible, des travaux d’accessibilité 
pour les personnes à mobilité réduite : trottoir rehaussé, sol 
plat et non glissant, circulation fluide tout autour de l’arrêt, 
signalétique adaptée.

Marmande - Arrêt Fourcade : un des premiers Abribus installés.

Bain  
médiatique

À mi-chemin entre le musée et le plateau technique, la Mai-
son de la Radio et de la Télévision bénéficie d’un formidable 
bouche-à-oreille. Aux manettes  : le couple d’origine catalane 
Josep et Lidia Estrader. C’est dans une partie de leur propre 
maison, belle bâtisse ancienne du bourg, qu’ils ont donné vie à 
leur projet : créer un espace culturel et pédagogique sur l’his-
toire audiovisuelle. Ici, pas de guichet d’accueil, pas de vitrines. 
Tous les objets sont à portée de main, disposés çà et là avec 

beaucoup de goût dans les différentes pièces de la maison. 
Une vraie caverne d’Ali Baba audiovisuelle  ! Micro sur pied 
des années 1930, postes et antennes de radio aux designs 
les plus inattendus, galerie de portraits d’inventeurs, phono-
graphe mécanique des années 1920, téléphones d’autrefois, 
appareil photographique à soufflet, premiers postes de télévi-
sion, caméras, panoplie du célèbre journaliste Tintin (une pièce 
entière lui est dédiée)... On a envie de tout voir, tout savoir, tout 
comprendre.

À vous de jouer
Grâce à du matériel professionnel, la Maison de la Radio et de 
la Télévision propose aux visiteurs des ateliers de simulation... 
plus vrais que nature ! Première étape : passer au maquillage. 
Ensuite, c’est à vous de jouer. L’espace d’un instant, glissez-vous 
dans la peau d’un présentateur météo ou d’un correspondant à 
l’étranger (face caméra, vous prenez la parole sur un fond virtuel 
d’images), d’un porte-parole (jeu du président avec lecture sur 
téléprompteur et retransmission en direct dans le salon voisin) 
ou d’un réalisateur d’émissions culinaires (table numérique de 

mixage avec commande de trois caméras, micros-cravates, 
etc.). Non seulement on apprend... mais on s’amuse beaucoup !

L’histoire sans fin
À repérer en façade : une authentique plaque émaillée publici-
taire pour une marque de récepteur radio. Une pièce rare des 
années 1940 récupérée grâce à la famille Guérineau autrefois 
propriétaire d’un magasin de vente et de dépannage d’appareils 
audiovisuels... à Samazan.

* ORTF : Office de Radiodiffusion-télévision française (1964-1974).
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Nouvelle classe
Calonges

 Une troisième classe a 
été créée à l’école de Calonges lors de la dernière rentrée 
scolaire. Avec 65 enfants dans le village et près de 90 
au total pour le regroupement établi avec Lagruère, 
l’initiative a permis d’alléger les effectifs par niveaux. 
Après quelques travaux, la nouvelle salle de classe s’est 
installée dans l’ancienne bibliothèque. En parallèle, un 
autre chantier a été mené : l’isolation du plafond du 
vaste préau fermé reliant l’école à la cantine. Au total, la 
commune a investi 11 000 €, une somme subventionnée 
à 50 % par Val de Garonne Agglomération.

� Et de trois
Seyches

 Négoce Plus Téléphonie est 
la troisième entreprise à s’installer sur la zone artisanale de 
Jeanberty. Une zone communautaire totalement équipée, 
notamment en très haut débit, et largement visible depuis 
la D 933. «Nous avons emménagé ici, explique le chef 
d’entreprise Denis Dubois, car le développement de notre 
activité nécessitait un local plus grand et plus adapté à 
nos besoins.» Créée en 2009 avec deux salariés, la société 
seychoise emploie aujourd’hui sept personnes. 

V’là les Abribus !

Vers le 100 % accessible
Birac-sur-Trec

 Le bourg vit 
d’importants travaux. Outre l’installation de fourreaux 
pour la fibre optique, Val de Garonne Agglomération 
subventionne le chantier de près de 200 000 € pour la partie 
relative à la réfection des trottoirs. L’objectif est de les rendre 
accessibles aux personnes à mobilité réduite. Du coup, 
avec les trois entrées de village déjà revues en ce sens et la 
mise aux normes handicapées des sanitaires de la salle des 
fêtes en 2013, le village vise le «100 % accessible».

Samazan
 La Maison de la Radio et de la 

Télévision est un lieu à part. À la fois hors du 
temps pour les nostalgiques de l’ORTF* et très 
contemporain avec ses ateliers de simulation 
audiovisuelle. 

Partenariats étroits
Depuis son ouverture en mai 2012, la Maison de la Radio et de la 
Télévision collectionne les partenariats, que ce soit avec l’Office 
de tourisme Val de Garonne (circuit groupé avec le scénovision® 
Gens de Garonne) ou encore tout récemment avec l’Éducation 
nationale pour l’accueil de scolaires (convention éducative).
www.maisonradiotelevision.fr
Visite guidée sur rendez-vous au 05 47 85 93 61
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Jolies façades
Tonneins  Les façades ont un impact 

considérable sur la perception de notre cadre de 
vie. Leur rénovation joue aussi bien sur l’image 
d’un quartier que sur le maintien d’une architecture 
locale de qualité.

• Achat de bâtiment
La mairie de Saint-Avit vient d’acquérir un 
bâtiment afin d’y aménager une maison des 
associations. L’ancien hangar agricole, situé dans 
le bourg, a été racheté à un particulier pour la 
somme de 34 000 € HT, subventionnée à près 
de 38 % par Val de Garonne Agglomération. Les 
travaux d’aménagement débuteront en 2013.

• Travaux à Tonneins

À l’occasion des récents travaux d’assainissement 
menés par la ville de Tonneins dans la rue du 
Général Leclerc et à l’entrée du cours de l’Yser, 
Val de Garonne Agglomération (VGA) a installé un 
réseau capable d’accueillir ultérieurement le Très 
Haut Débit. Avec l’aide de VGA, Tonneins lance en 
décembre 2012 l’aménagement de l’esplanade 
Saint-Pierre.

• Une halle pour finir

La commune de Lafitte-sur-Lot finalise ce mois-ci 
la construction d’une halle couverte de 180 m². Il 
s’agit de la troisième et dernière tranche du projet 
d’aménagement du centre-bourg lancé en 2010. 
Un dernier chantier de plus de 143 000 € HT 
financé à hauteur de 10 % par Val de Garonne 
Agglomération.

• Du nouveau à la Gravette

Bientôt la fin des travaux entamés en septembre 
dernier au quartier la Gravette de Marmande. 
Val de Garonne Agglomération (VGA) achève un 
chantier de réaménagement des abords de l’école 
Labrunie : parvis piéton sécurisé devant l’école et 
création d’un parking d’une cinquantaine de places 
sur l’ancien terrain vague. Un investissement de 
570 000 € TTC, financé à 82 % par VGA.

• Moins «énergivore»
Le gymnase du Mas-d’Agenais est en pleine 
rénovation pour son isolation thermique et 
phonique. Le chantier de six mois, qui devrait 
s’achever en mars 2013, doit permettre à terme 
une meilleure maîtrise des dépenses énergétiques 
pour cet équipement communal de 1 000 m². 
Un investissement de 337 491 € TTC largement 
soutenu par l’État et le Conseil Général, ainsi que 
par Val de Garonne Agglomération à hauteur de 
62 425 €.

Une infirmière 
au village

St-Pardoux-du-Breuil
 «Nous avions la volonté d’accueillir un 

professionnel de la santé», explique Jocelyne Labat-Mangin, maire de la 
commune. C’est dans cet esprit que la 
rénovation de l’ancienne école a été menée 
(un chantier de 70 000 € financé à 20 % par 
Val de Garonne Agglomération). Un local de 
42 m² (avec cabinet de soins et salle d’attente) 
a donc été créé entre la mairie et la récente 
salle des associations. Une initiative heureuse 
qui a vite trouvé preneur  ! Mi-octobre, une 
infirmière libérale investissait les lieux.

La Plaine  
fait le plein

Sainte-Bazeille
 Au rond-point de la Porte du Temps, la vie 

économique ne ralentit pas. Une extension de la ZAC de La Plaine est prévue 
courant 2013. Des contacts sont déjà bien engagés par Val de Garonne 

Expansion chargé de la 
commercialisation de ces 
38 000 m² supplémentaires. 
Cet agrandissement se 
fait dans la continuité 
de la première zone qui 
affichera prochainement 
c o m p l e t  a v e c  s a 
vingtaine d’entreprises 
commerciales regroupant 
plus de 160 emplois.

Logement  
communal
Taillebourg

 C’est dans les années 
soixante que Taillebourg a transformé son 
ancienne école en logement communal. La 
salle de classe est devenue un vaste séjour 
pour cette belle maison de quatre chambres. 
En septembre dernier, la commune a procédé 
au ravalement de la façade avec un joli crépi 
blanc cassé et des encadrements de fenêtres 
en pierres apparentes. Ravivant ainsi l’entrée 
du bourg, cette rénovation aura coûté près 
de 19 000 € HT, une somme prise en charge 
à hauteur de 17  % par Val de Garonne 
Agglomération.

Pilotée par Tonneins et animée par Val de Garonne Agglomération 
(VGA), l’OPAH-RU* Cœur de Garonne comprend plusieurs volets, 
dont celui consacré à la réhabilitation des façades du noyau historique 
de la ville. L’ambition est de rénover 90 façades en 5 ans, avec un 
montant de subventions s’élevant à 187 500 € TTC, attribuées à 
parts égales par la commune et VGA. Plus de 60 personnes se sont 
déjà manifestées. À ce jour, une dizaine de dossiers a été traitée, 
d’autres suivront.

«Chaque façade a une histoire, 
une personnalité.»
Dominique Lambert, architecte-conseiller au CAUE 47.

Beauté de façade
Au 15  avenue du Maréchal Foch, quelque chose a changé. 
L’esthéticienne Solange Guézet est l’une des premières à avoir 
rénové sa façade avec le soutien de Cœur de Garonne. Elle a ainsi 
bénéficié de l’accompagnement personnalisé offert par Dominique 
Lambert, architecte-conseiller du CAUE 47*. «Mon rôle, explique ce 
dernier, est de fournir une réponse adaptée au projet du propriétaire, 
aux contraintes techniques et aux caractéristiques architecturales 
de l’immeuble. Comme un médecin ou un coiffeur, je pose d’abord 
un diagnostic avant de transmettre mes préconisations. On ne 
demande pas la même chose pour un immeuble construit en 

1950 ou pour un édifice du XIXe siècle. Mon travail consiste avant 
tout à expliquer et à dialoguer avec les propriétaires.» Un dialogue 
étendu aux artisans locaux invités lors de réunions à s’informer sur 
les techniques et matériaux préconisés par le CAUE.

Réhabilitation en marche
La rénovation des logements est le volet le plus connu de l’OPAH-
RU. En un an, 18 propriétaires occupants et 29 propriétaires 
bailleurs ont contacté l’équipe Cœur de Garonne. La dynamique 
est probante : sept logements sociaux ont déjà été créés... tous 
loués avant même que les travaux soient achevés !

* OPAH-RU : Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat - Renou-
vellement Urbain.

* CAUE 47 : Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement 
du Lot-et-Garonne.

Encore plus loin
Pour le maire de Tonneins Jean-Pierre Moga, Cœur de Garonne 
ne pouvait se limiter aux opérations de rénovation de logements et 
de façades. «Si l’on veut créer une certaine émulation et inciter les 
habitants à s’investir dans leur quartier, il faut être capable d’agir 
globalement sur leur cadre de vie. C’est tout l’objectif du volet 
Réaménagement des lieux publics : voirie, stationnements, création 
de petits jardins, éclairage... Une concertation avec la population est 
prévue en fin d’année avant de finaliser le projet mi-2013.»

En savoir plus
Maison Cœur de Garonne à Tonneins (1 place Théodore Desclaux) : 
lundi, mardi, jeudi et vendredi de 9h30 à 12h30, sur rendez-vous. 
Tél. : 09 79 73 74 52 ou 05 53 79 83 05. Courriel : opah-ru@mairie-
tonneins.fr

Avant Pendant

Après
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Le séchoir à tabac
Ces étroites silhouettes de hangars en bois sont liées à l’histoire 
de la culture du tabac. À l’origine (XVIIe siècle), les paysans 
faisaient sécher les grandes feuilles sous le «balet» ouvert de 
leur maison. Ils ont peu à peu fermé ces auvents à l’aide de 
planches de bois pour faciliter le séchage. Ce qui empêchait 
l’air et la lumière de bien circuler à l’intérieur de la maison. C’est 
pourquoi, avec le développement de la culture du tabac au XIXe 
siècle, des bâtiments spécifiques ont été construits. Tout a été 
pensé dans un seul but : optimiser le séchage. Les bâtiments 
sont hauts, peu larges et dotés de nombreux systèmes de 
ventilation sur le mur (volets orientables, portes à chaque 
extrémité) ou en toiture. Ils sont généralement installés dans 
un endroit bien aéré, sur un soubassement maçonné voire sur 
pilotis en plaine inondable.

On distingue en Val de Garonne trois types de fermes, facilement iden-
tifiables et ce malgré les rénovations et adjonctions apportées au fil du 
temps. La grande majorité date du XVIIIe ou XIXe siècle (et XXe pour les 
fermes type «échoppe bordelaise») mais quelques bâtiments sont plus 
anciens (XVIe et XVIIe siècles).
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re Le patrimoine agricole

L’architecture rurale est évolutive. Elle est faite 
pour être modifiée, reconstruite, pour s’adapter 
aux changements continus du monde rural. 
C’est en cela qu’elle occupe une place à part 
dans le patrimoine français longtemps cantonné 
aux monuments historiques. Elle constitue le 
patrimoine agricole, reflet de la vie quotidienne 
de plusieurs générations.

1 �La grange-étable  
de type marmandais

Inspirée du style basque, cette ferme se pré-
sente sous la forme d’un bâtiment rectangulaire 
aux toits à deux pans souvent dissymétriques. 
La partie centrale abritait la grange à foin et le 
matériel agricole, tandis que le côté sud servait 
de lieu d’habitation et le côté nord d’étable. Par-
ticularité architecturale : le «balet». C’est le nom 
donné au vaste auvent construit sur la façade 
principale de la ferme. Cette avancée de toit 
est soutenue par des poutres qui reposent sur 
des piliers en pierre pour une meilleure isolation 
du sol. Largement ouvert ou fermé, le «balet» 
concentrait l’essentiel de la vie rurale d’autre-
fois : séchage des feuilles de tabac, épluchage 
du maïs, tâches domestiques, etc. En plaine 
inondable, ces fermes étaient installées sur des 
«terrats» (mottes de terre artificielles) ou proté-
gées par des mattes ou des digues.

2 �La ferme de type  
«échoppe bordelaise»

Cette bâtisse servait essentiellement à l’habi-
tation. Certains fermiers parmi les plus aisés 
construisaient d’ailleurs ce type de ferme à 
côté de leur grange-étable pour avoir une 
maison indépendante de leur activité agri-
cole. Le bâtiment est rectangulaire, voire 
carré, et comporte un ou plusieurs niveaux 
avec une toiture à quatre pentes couvertes 
de tuile canal. Il possède souvent un étage de 
combles, qui sert de grenier, éclairé par de pe-
tites lucarnes. Certains édifices possèdent un 
auvent, sorte de «mini-balet» érigé davantage 
dans un souci d’agrément que d’exploitation 
agricole. Contrairement aux granges-étables 
de type marmandais, beaucoup de ces 
fermes sont encore habitées.

3 �La grange-étable  
d’influence landaise

Ce type de ferme se retrouve surtout sur 
les coteaux sud du Val de Garonne, notam-
ment sur les communes de Cocumont et 
Samazan. Elle comporte de nombreuses 
similitudes avec la grange-étable de type 
marmandais. Sa façade, qui s’ouvre sur 
le mur pignon (partie triangulaire du toit), 
est ainsi également dotée d’un «balet». La 
«landaise» présente toutefois quelques 
différences comme son toit à deux ver-
sants symétriques et pentus, l’utilisation 
de torchis ou encore sa forme particulière 
davantage axée sur la largeur que sur la 
profondeur.

Grange-étable de type marmandais avec «balet».

Le pigeonnier
Sur les quelque 6 000 pigeonniers du département, le Val de 
Garonne en compte plus d’une centaine. Avec des formes très 
variées : carrée, rectangulaire, hexagonale ou encore, mais 
c’est plus rare, circulaire. On les retrouve soit isolés en pleine 
campagne, soit intégrés aux habitations, dans les combles ou 
dans une tour. Cette profusion et cette diversité s’expliquent par 
l’histoire. Sous l’Ancien Régime, le pigeonnier était un privilège 
de la noblesse. Après la Révolution française, les paysans 
vont s’approprier le pigeonnier à la fois comme symbole 
d’une liberté acquise et témoin d’un certain prestige. Autre 
élément : l’importance jusqu’au XIXe siècle de la colombine dans 
l’économie rurale. En effet, avant le développement des engrais 
chimiques, la fiente du pigeon était utilisée dans la fertilisation 
des terres pour la culture du chanvre, du tabac et de la vigne.

Définition 
«Patrimoine»

Héritage du 
passé dont les 

hommes jouissent 
et qu’ils lèguent 
aux générations 

futures. 

Dictionnaire Robert 2013.

Mais aussi...
D’autres 

éléments de 
notre patrimoine 

agricole sont à 
découvrir, comme 

par exemple les 
fours à prune ou 
les fours à pain.

La couleur foncée du bardage bois 
résulte du passage d’une couche de 
goudron protectrice : le «coaltar».

Les plus anciens pigeonniers sont 
ceux montés sur pilotis ou non 
construits dans leur partie basse.


